


Résumé de "L'abolition de

l'homme" par C.S. Lewis

Remettre en question les

conséquences du rejet de la

valeur objective et de la vérité

morale.

Écrit par Bookey





À propos du livre
Dans son ouvrage révolutionnaire, "L'abolition

de l'homme", C.S. Lewis se plonge dans la

question fondamentale de savoir si les valeurs

morales objectives et les vérités universelles sont

essentielles à la survie de l'humanité. À travers

une exploration stimulante de l'éducation, de

l'éthique et des conséquences d'une vision

relativiste du monde, Lewis présente un argument

convaincant contre les dangers du subjectivisme.

Avec précision et perspicacité, il défie les lecteurs

de reconsidérer les conséquences du rejet des

valeurs transcendantales, faisant de cet ouvrage

une lecture indispensable pour tous ceux qui

cherchent à se confronter au débat intemporel

entre le relativisme moral et la vérité objective.



À propos de l'auteur
Clive Staples Lewis, connu sous le nom de C.S.

Lewis, était un célèbre romancier, érudit et

apologiste chrétien qui a laissé une empreinte

indélébile sur la littérature anglaise au XXe siècle.

Né à Belfast, en Irlande, en 1898, Lewis est

devenu membre et professeur d'anglais à

l'Université d'Oxford, où il a noué des amitiés

étroites avec d'autres intellectuels tels que J.R.R.

Tolkien. Ses œuvres imaginatives et

philosophiques, comme la bien-aimée série des

Chroniques de Narnia, ont captivé des lecteurs de

tous âges, tandis que ses écrits théologiques

perspicaces ont influencé d'innombrables

personnes. Tout au long de sa vie, Lewis a remis

en question les visions du monde dominantes et a

défendu le raisonnement moral ainsi que les

valeurs transcendantes de la foi et de la vertu.

Son livre L'abolition de l'homme reste une

critique profondément influente de l'éducation

moderne et de la perte de la vérité objective.

L'intellect profond et la foi profonde de C.S.

Lewis continuent d'inspirer les lecteurs du monde



entier.



Chapitre 1:Introduction
Bonjour et bienvenue sur Bookey ! Aujourd'hui,

nous allons vous présenter le livre L'abolition de

l'homme écrit par C.S. Lewis.

C.S. Lewis, un éminent universitaire en

littérature et célèbre apologiste chrétien, plonge

profondément dans le complexe monde de

l'éducation, de l'éthique et des valeurs humaines

dans son livre stimulant "L'abolition de

l'homme". Dès les premières pages de ce

chef-d'œuvre intellectuel, Lewis capte rapidement

l'attention du lecteur en présentant un exemple

saisissant de la vie réelle qui illustre avec vivacité

l'urgence et la pertinence de son argument

central.

Imaginez une salle de classe, où deux jeunes

élèves, John et Jane, attendent avec impatience

l'arrivée de leur enseignant. Ils ne savent pas

encore que ce qui les attend en cette journée

apparemment ordinaire façonnera à jamais leur

perception de la morale, de la vérité et de



l'essence même de l'humanité.

En entrant dans la salle de classe, leur enseignant

demande aux élèves d'ouvrir leur manuel

d'anglais. Alors que John et Jane parcourent les

pages, ils tombent sur un chapitre intitulé "Le

livre vert", qui prétend être un guide sur la

manière d'utiliser correctement les mots et le

langage. Cependant, à leur grande surprise, ils

découvrent bientôt que ce chapitre cherche à

dépouiller les mots de leur sens et à les réduire à

de simples outils de manipulation et de contrôle.

En donnant des exemples précis, Lewis raconte

comment "Le livre vert" rejette le concept

d'objectivité, affirmant que toutes les déclarations

ne sont rien de plus que des expressions

subjectives de préférences personnelles.

L'enseignant guide les élèves à travers une série

d'exercices, les encourageant à éliminer toute

référence à la vérité objective ou aux valeurs

morales tout en analysant divers textes.



Jean et Jane, une fois conscients de l'importance

du langage dans la formation de leur

compréhension de la réalité, sont profondément

troublés par les implications éthiques de ces

enseignements. Ils perçoivent que cette approche,

intentionnellement ou non, vise à détacher

l'humanité de ses valeurs morales, en enlevant

finalement sa dignité inhérente. Ressentant leur

malaise, l'enseignant rejette leurs préoccupations,

ignorant toute notion de vérité universelle et

négligeant les implications du relativisme moral.

Dans cette puissante section d'introduction, Lewis

expose habilement les dangers des philosophies

éducatives contemporaines qui cherchent à

séparer l'humanité des valeurs objectives,

aboutissant finalement à "l'abolition de

l'homme". Ce récit enveloppant rend clair que la

recherche du savoir et la formation des esprits

jeunes doivent reposer sur des bases morales

solides, sinon nous risquons d'éroder l'essence

même de ce que signifie être humain.



Avec cette introduction captivante, les lecteurs

sont irrésistiblement attirés dans l'exploration de

Lewis de l'éducation, de l'éthique et de la valeur

inhérente à l'humanité elle-même. Impatients de

comprendre les conséquences de telles

philosophies, les lecteurs sont incités à plonger

plus avant dans le résumé complet suivant de

"L'abolition de l'homme", prêts à être témoins de

l'analyse brillante de Lewis et de ses arguments

stimulants dans leur intégralité.

Nous allons maintenant analyser les trois idées

clés les plus essentielles de ce livre dans le texte

suivant.

1. Les valeurs morales et les vertus ne sont pas

des conventions humaines, mais des réalités

objectives cruciales pour préserver la dignité

humaine et maintenir une société juste.

2. Le système éducatif joue un rôle important

dans la formation de la boussole morale des

individus, et il devrait viser à cultiver les vertus et



un sentiment de valeurs universelles, plutôt que

de se contenter de transmettre des connaissances.

3. Le danger des "hommes sans poitrine" -

c'est-à-dire les individus dépourvus de principes

moraux et d'attachements émotionnels - peut

conduire à une société déshumanisée où le

pouvoir règne en maître et l'épanouissement

authentiquement humain est compromis.



Chapitre 2:Les valeurs morales
et les vertus ne sont pas des
conventions fabriquées par
l'homme, mais des réalités
objectives qui sont cruciales pour
préserver la dignité humaine et
maintenir une société juste.
Lewis développe davantage la nature objective

des valeurs morales et des vertus en examinant les

conséquences de leur rejet ou de leur

affaiblissement. Il affirme que lorsque les sociétés

abandonnent ces réalités objectives, elles tombent

inévitablement dans le chaos, l'oppression et la

perte de la dignité humaine.

Pour étayer cette argumentation, Lewis fait

référence à des exemples historiques tels que la

montée de l'Allemagne nazie. Il explique

comment les nazis ont rejeté les principes moraux

universels de compassion, d'égalité et de respect

de la vie humaine, les remplaçant par une



idéologie déformée qui promouvait la haine, la

discrimination et la déshumanisation de certains

groupes. Le résultat fut l'Holocauste, un

événement horrible qui a illustré les conséquences

du mépris des valeurs morales objectives.

Lewis explore également les implications du

subjectivisme sur l'éducation. Il critique une

approche qui considère l'éducation uniquement

comme un moyen de façonner les individus selon

les normes et les préférences de la société. Il

affirme que sans norme morale objective,

l'éducation devient un outil de manipulation et de

contrôle plutôt qu'un moyen de favoriser le

développement personnel et de cultiver les vertus.

Les conséquences d'une vision subjectiviste de la

morale ne se limitent pas aux sociétés et aux

systèmes éducatifs eux-mêmes. Lewis affirme que

les individus qui rejettent les valeurs morales

objectives sapent également leur capacité à se

développer et à s'épanouir personnellement. Il

soutient que sans norme objective, les individus



sont livrés à eux-mêmes, cherchant sans cesse

validation et satisfaction personnelle sans avoir

une claire conscience de leur but ou de leur

direction.

En concluant son argumentation, Lewis insiste

sur l'importance de reconnaître et de défendre les

réalités objectives des valeurs morales et des

vertus. Il affirme que le faire est non seulement

nécessaire pour la préservation de la dignité

humaine et d'une société juste, mais également

vital pour la culture du caractère individuel et de

l'intégrité personnelle.

De plus, Lewis reconnaît que même si les cultures

et les sociétés peuvent varier dans leurs codes

moraux spécifiques, il existe un noyau partagé de

principes moraux universels. Il se réfère à cette

fondation morale commune comme le Tao, qui

englobe des principes tels que l'honnêteté, la

compassion, la justice et le courage. En

reconnaissant et en respectant ces valeurs

morales universelles, les sociétés peuvent dépasser



les différences culturelles et œuvrer vers un

monde plus harmonieux et juste.

En résumé, le livre de C.S. Lewis, L'abolition de

l'homme, avance l'argument selon lequel les

valeurs morales et les vertus ne sont pas de

simples conventions humaines, mais des réalités

objectives qui sont fondamentales pour la dignité

humaine et le maintien d'une société juste. À

travers des exemples tels que le respect des aînés

et l'honnêteté, Lewis démontre la nature objective

de ces valeurs et les conséquences potentiellement

désastreuses de les rejeter. Il souligne

l'importance de reconnaître et de maintenir les

principes moraux universels, tant pour le bien

collectif des sociétés que pour la croissance et

l'épanouissement individuel. En comprenant et en

embrassant ces réalités morales objectives, Lewis

affirme que l'humanité peut s'efforcer d'un

monde plus compatissant, juste et harmonieux.




